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Les colonies allaient-elles vouloir rompre
les liens qui les unissaient à Londres ? Le
Canada, le Canada si français, ne suivrait-il
pas son anciennemère-patrie dans la mar-
che des idées nouvelles ?

Un changement politique était d'ailleurs
devenu nécessire en Canada. On faisait
circuler des requêtes pour le demander,
les unes dans un sens et les autres en op-
position aux premières. Des brochures
s'imprimaient ; les journaux d'Angleterre
et des Etats-Unis se mettaient à discuter
là-dessus; enfin le riappel de l'Acte de
Québec était réclamé unanimement.

Pitt fit pas-er un bill calqué sur la cons-
titution anglaise, mils calqué imparfaite-
ment à dessein. C'est l'origine de nos
parlements.

B e-q

Au reste, on sait par les expériences de Heek
que des objets blancs sur un fond noir se
voient de plus loin que des objets noirs sur
un fond blanc.

iLOQUENCE DES NOMBREE
Du soleil à la 61e du Cyzne, la distance est

de 6,570,000 rayons de l'orbite terrestre ; la
lumière, qui arrive du soleil à la terre en
8', 17",78, emploie plus de dix ans à parcourir
cet espace.

Sir John Hrschel a pensé que certaines
étoiles de la Voie lactée sont situées à une dis'-
tance telle que, si ces çtoiles étaient des astres
nouvellement formés, il aurait fallu 2,000 ans
pour que leur premier rayon de lumière arri-
vêt jusqu à nous.

SEMAINE POLITIQUE

IJE NkJULT Il n'est bruit en ce moment que de no-
(A continuer.) minations à faire et que de changements à

intervenir dans le cabinet fédéral. Ces
rumeurs sont-elles fondées, de simples
ballons d'essai, ou les produits des can-
cans que la malignité publique couve d'or-

MIRAGE DU SON DANs LE DiSERT. dinaire entre deux sessions ? Nous l'igno-

L'allure du chameau est fatigante ; lestr etd'n on.
épaules, les reins soutirent du mouvement
qu'il faut faire pour se conformer à la façon On dit que M. Scott, secrétaire d'état,
dont marche la monture; mais on finit par s'y sera nommé juge de la Cour Suprême, et
habituer, et j'en étais venu à pouvoir jouir du
sommeil sur le dos de mon chameau. Le cin-
quième jour de mon voyage, l'air était frappé que M. D. A. MacDonald se retire pour
de mort; la terre entière, aussi loin que pou- raison de santé, et que les hons. MM.
vait s'étendre ma vue, aussi loin que se des-
sinait l'horizon, était privée de touts vie; on
eût dit un monde dépeuplé et oublié, roulant d'ici à peu de temps dans la vie privée.
sans interruption dans les espaces célestes à Il est aussi question de l'entrée de M.
travers des flots de lumière. Le soleil acqué- Ilolton dans le cabinet.
rait à chaque instant de nouvelles forces; il
m'accablait de feux jusqu'alors sans exemple Une nouvelle également surprenante
pour moi; je lui cédai le terrain, je me couvris nous arrive de Manitoba.
la tête, je fermai les yeux, et je tombai dans
un sommeil léth irgique. Dura-t-il des se-
maines ou des heures, je l'ignore; mais j: fus M. Martin, de Ste. Agathe, devait présen-
doucement éveillé par un bruit de cloches, les ter des résolutionsdemandîntàce qu'une
clo hes du village auprès duquel j'avais vu le adresse soit votée pour demande' à Sa
jour, les clothes de Malven. Ma première
idée fut que j'étais encore sous l'empire d'un Majesté l'octroi d'une amnistie sans réserve
rêve. Je me soulevai, j'écartai le tissu de soie aux personnes impliquées dans les trou-
qui couvrait mes yeux. Je plongeai mon bles
visage dans l'éclat ébloussant de la lumièie I de ]869- dapèsun7dpêhepuqui inondait l'atmosphère. J'étais, certes,? aatat 'pè n éêh ubien ével lé, mais ces vieilles cloches de Mal- bliée par le Star, de Montréal, que la
en continuaient de se faire entendre cetueM o raire é

n'était point une sonnerie de joie, c'étatune sa e a ur re
sonnerie lente, régulière, continuelle, appelant ces rsolutios, et que lent auteur n'aurait
les fidèles à l'église. Un moment après, le même pas trouvé un membre pour secon-
bruit cessa. Je ne puis dire au juste combien
de temps il avait diré, car ni moi ni aucun des der sa mesure.
personnages de ma suite n'avions de montre Nous avouons ne rien comprendre à ce
sur nous ; mais je crus pouvoir évaluer à dix 1H d
minutes la période durant laquelle il s'était fait resultat, certainement inattendu. Il doit
entendre. J attribuai tout ceci à l'extrême y avoir là-dessous une supercherie ou une
ardeur du soleil, à la complète sécheresse de grossière erreur.
l'aitMmosphère que rien ne troublait, et au pro- Lundi, 19le peuple des Etats-Unis célé-
fond silence qui régnait autour de moi ; il moe
parut vraisemblable que ces circonstances, en brait le centième anniversaire des combats
développant la sensibilité des organes auditifs, par lesquels a commencé la guerie de
avaient pu les faire vbrer sous l'influence pas- l'Indépendanceesans t
sagère dea quelque souvenir qui avait traversé
nion cerveau pendant mon sommeil. Depuis eu lieu à Lexington et à Concrd, deux
mon retour en Angleterre, on m'a dit que par- villes du Massachusetts qui se disputent
fois des sons ptareils s'étaent fait entendre en l'honneur d'avoir vu le premier fait
mr, et que lue marin enchainé par le calme
sons le soleil des tropiques, au milieu de l'ia- d'armes de la République.
me, sité de l'Océan, avait écouté avec une sur- Le président des Etats-Unis, le vice-
prise mêlée de quelque effroi le tintement des président Wilson M. Jewell directeur-
cloches de son villasge. nv d

gsnêt-aj des Postes; M. Belknap, secrétaire
UN AMI VU DE LOIN de la Gueuere; M. Robesonelleils

J'étais, dit M. de Humboldt, dans une déli- la Marine, et M. Delano, secrétaire de lIn-
cieuse villa du marquis de Selvabegre, à Chillo térieur, assistaient à ces fêtes.
(prcs Queto), d'où l'on voyait se dérouler les
croupes allongés du volca le Pichincha m à une En Allemagne Binmarck marche toujous
dirtance horizontale de 28,000 mètres, mesurée de persécution en persécution contre
trigonométriqNement. A l'aide des lunettes l'église catholique. Ainsi le bieannulant
de nos instruments, nous cherchions à voir
mn compagnon do, voyage B'anpland, qui les clauses de la constitution qui accordent
avait alors entrepris tout seul une expélition une indépendance d'administration dans
vers le volcan. Les Indiens pacés près de les affaires écclésiastiques, les rapports
moi le reconnurent avant nous; ils Pignalèrent
un point blanc en mouvement, le long des lires des associations religieuses avec
basaltes noiratres qui formaient les flancs de leurs supérieurs et la liberté dans les no-
la montage. bitntôt je pus, à mon tour, disi minations cléricales a été adopté.
tinguer à l'eil nu cette image blanche et mo-
bile, et le fils du marquis de elvalegre, CrlosI A Posen, la police a notifié à toutes les
Montufar, qui devant périr plus tard, victime religieuses ursulines qui n'étaient pas de
de la guerre civile, y réussit également. Bon- nationalité allemande de quitter le pays
pland pou tait, en sffet, une sorte de manteau
blanciité uans le pays (le poncho). Cmme dans un u ai de deux mois.
ce a teau flottait par moments, j'estime que Rien de nouveau de lEspagne, et rien
sa largeur, pri e vers les épaules, pouvait varier d'important en Ang Eterre.
pntre un métre et lm,6 Le ciel était purdet
les rayo s de lumière partant de la région ocp- En Fanc , les affaires vont, parait-il,
cupe par Boplad, à 4 682 mètres au-desss fort bien s tes en sr
du ivtîvu N de la mer, traversaient duscouches la erle dqerniesn taies re
d'air peu .enses pour arriver o notre station sienne à la B elque secréfairede le
de Chilap, dont la hauteur était elle-même de gouvernement de précautions et d'activité
2,614 mètres. dans l'organisation des affaires militaires.

Lu distance réelle entre Bônpland et nous A a vu ue tou-
était du 27 o a 2 mètres, oumdeesrpt tuée dnv- ce propos,'on evparaîtreunecore
ron., laire dus ministre de lInstruotion Publique

ordonnant que les élèves des lycées et col-

léges reprennent les exercices militaires,
abandonnés depuis quelques années. D'au-

tre part, la commission nommée pour s'oc.

cuper de l'exposition de Philadelphie s'est
mise en rapport avec les chambres de com-
merce des différentes villes manufactu-
rières, afin que tous les produits français
soient représentés au grand centenaire
américain.

Le Moniteur annonce que M. Thiers sera

envoyé au sénat par plusieurs départe-
ments, et qu'il est possible qu'il soit nommé

président de ce corps.
A. A.

NOS GRAVURES

La Malade
Rien n'est plus touchant que ce tableau

si curieux, si plein de détails, d'une inten-
sité de vie et d'émotion vraiment remar-

quables. L'artiste a composé tout un
drame d'un ton très-juste, très-pénétrant,
très-vrai, avec ces deux personnages : une

mère, un enfant.
Elle est malade, la pauvre femme. Sa

jolie tête pâlie repose alourdie sur l'oreil
ler dans lequel elle s'enfonce. Ses mains,
qui ont la fièvre, se jÂignent machinale-
ment comme dans la prière. Elle a ramené
son fichu sur sa poitrine pour chasser le
froid, et la tisane est là, dans la théi-re de
porcelaine, avec les mo ceaux de sucre qui
la rendent moins amère.

Comme elle s'ennuierait, la m ilade, si
l'enfant ne savait pas lire 1 Mais il a pris un
de ces récits qu'il aime, qu'il connaît, et à
haute voix il fait la lecture. Elle, cepen-
dant, pensive, semble absortée par une de

ces pensées fixes qu'ont les pauvres gens
qui souff: ent. Ses yeux regardent on ne sait
quoi dans l'infini, mais son oreille écoute et
le comte de Grimm ou de Dumas aide
la malade à passer les longues heures d'en-
nui, les lentes journées qui ne finissent
pas.

Avec quel art cette scène est peinte!
C'est exquis: la table et ses rainures, le
tapis et ses franges, les cafetières de.cuivre,
les tableaux accrochés au mur, les cordons
de l'oreiller, le bras du fauteuil, les lézardes
de la muraille-aussi vraies que la fameuse
crevasse du Portrait du Frère Phfilippe, par
H. Vernet-tout est saisi et étudié avec
infiniment de finesse et de soin. Quelle
mélancolie douloureuse dans la tète de la
malade! Quelle grâce enfantine dans le
profil intelligent, sérieux, de ce petit blon-
din déjà presque grave et qui oublie le jeu
pour ce cher devoir: consoler sa mère !

Je défie bien qu'on regarde ce tableau
sans être ému, et le bon Diderot eut
poussé devant lui un bravo attendri,
comme devant les petits drames bourgeois
de l'ami Greuse.-L' Illustration.

La Convoitise
C'est évidemment jour de gala dans la

maison ! Nos velus pensionnaires n'ont

point l'habitude de ces appetissantes exhi-
bitions, car ils regardent le dinde doré,
humide et luisant du jus que la chaleur

aspire de ses chairs, comme une curiosité.
Et cependant pour de pauvres hères,

ils font assez bonne contenance, car si le
logis donne rarement de ces fêtes culinai.
res, par quel prodige le plus hatrdi d'entre
eux ou le plus gourmand ne renverse-t-il
pas la rôtissoire, pour ensuite dépecer à
tr-ois ce provocant rôti ?

Les deux chats ont vraiment l'air d'at-
tendre ce coup de chien

En cette occasion, pour nos animaux, la
peur- leur tient lieu de morale ; la crainte
dlu feu l'emporte sur l'espérance (lu plaisir.

Nous défier-ions bien trois enfants de res-
pecter ainsi un simple pot de confitures !

La gravure, il est vrai, ne nous représente
que la convoitise, le moment où l'eau vient

à la boàche des trois commensaux, l'ins-
tant où l'on se pourlèche les babines!

Qui sait ce qui va se passer après ?
Nous pouvons éviter à l'artiste la peine

de nous le dire en une autre gravure. Que
la cuisinière tarde encore cinq minutes, et
son plat de résistance ne figurera plus que
sur la carte du jour.

A la Source

Les bois sont verts, les prairies en fleurs,
tout renaît: les forêts s'emplissent de
bruits et de murmures; à travers les éclair-
cies l'on aperçoit la brûme s'élever des

champs, flotter un moment, puis se fondre
aux rayons du soleil.

Dans le fond des forêts, les biches et les

jeunesfaons, sans souci des piqueurs, gam-
badent sur le gazon naissant, paissent en
famille l'herbe tendre et mâchonnent les

jeunes pousses.
Notre gravure représente une sorte de

gorge, un retrait peidu dans les profon-
deurs, et que les cerfs altérés fréquentent
à l'heure de midi.

L'eau d'une source caehée sous l'om-

brage des massifs de la ravine, glisse le

long du rocher, lequel faisant brusquement
saillie, laisse tomber dans l'air en un long
filet d'ai-gent, Peau fraiche des hauteurs.

Notre cerf, qu'un bruit de meute a sur-

pris il y a une heure, a couru à travers les
halliers, poursuivi par les aboiements qu'il
a cru entendre, et dirigé sa course vers la
source. Comme il se campe pour boire!
comme il reçoit avec avidité dans sa gorge
altérée les gouttes rafraîchissantes de l'eau

limpide !

A regarder la gravure, la soif vous gagne,
tant ce cerf se désaltère avec plaisir; et à
la vue de ces vertes ramures, du calme de
cette retraite, l'on rêve frais ombrages.
eaux murmurantes et, l'on pense au prin-

temps, cette jeunesse de la terre, à la
jeunesse, ce printemps de la vie!

Elizabeth signant la sentence de mort
de Marie Stuart

On sait quel fut le sort de cette femme
infortunée dont le front porta deux cou-
ronnes, celles de France et d'Ecosse! Cette
reine gracieuse, Marie Stuart, fille de
Jacques V, roi d'Ecosse, et de Marie de
Loraine, épouse de Français 11, Dauphin
de France, forcée de fuir ses états pour ne

point abandonner son tréne ni abjurer sa

religion, se réfugia chez sa cousine Eliza-
beth, qui la fit enfermer dans une pri on
où elle resta dix-huit ans. Impliquée à
tort dans une conspiration contre l'orgueil
leuse fille d'Henri VIII, elle fut condani-
née à mort.

La gravure représente la rine Elizabeth
au moment où elle va signer la se-tence
des juges.

L'attitude, l'expression de la physiono-

mie, rendent les sentiments intérieurs;
nulle pitié, nul attendrissement, mais le
trouble des remords qui accompagnent le
crime.

L'hésitation d'Eliztbeth de anc- l'arrêt
de la postérité, et le peintre a su donner à
cette scène intime la giandeur et l'éleva-
tion d'un tableau d'histoire.

A. ACHINTRE.

La liberté d'action et la concurrence sont
aussi nécessaires dans les affaires d'a-surances
que dans tout autre commerce. Quel cri d'in-
dignation s'éleverait si tous les épiciers s'en-
tendaient entre eux pour charger des pris
uniformes. C'est pourtant ce que les Compa-
gnies d'assurance contre l'incendie essaient de
faire.

Mais le commere du pays a bien vite coul-
pris que cette combinaison de primes unifor-
mes laissait de côté le s avantages qu'une place
offre sur une autre par suite d'eaux abondantes
ou de pompes mieux organisées, et c'est lPi la
raison pour laq"elle la Stadacon t, Compagnie
d'assurance contre l'incendie a tant de succès
depuis sa formatiou.

L'office est à MontréalI No. 13, Place d'Ar-
mes.
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